
Comment IsraÃ«l a perdu Hollywood

Description

Le gÃ©nocide Ã  Gaza et la croissance consÃ©cutive du mouvement de solidaritÃ© palestinien ont
forcÃ© les crÃ©atifs Ã  remarquer lâ??Ã©lÃ©phant dans la piÃ¨ce.

Par Joseph Fahim, le 10 octobre 2025
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La lettre ouverte de Film Workers for Palestine a dÃ©jÃ  recueilli des milliers de signatures, dont celles
dâ??Emma Stone et Joaquin Phoenix. / Reuters

Au cours des deux annÃ©es qui ont suivi le 7 octobre 2023, la vidÃ©o la plus effrayante et la plus
troublante que jâ??ai vue nâ??Ã©tait pas directement liÃ©e aux horreurs commises Ã  Gaza, aux
enfants affamÃ©s ou aux membres sectionnÃ©s.

Il sâ??agissait dâ??un reportage vidÃ©o du Guardian rÃ©alisÃ© par Matthew Cassel, tournÃ© Ã  Tel
Aviv pendant lâ??Ã©tÃ© et publiÃ© le mois dernier.
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On y voit des IsraÃ©liens gambader sur les plages ensoleillÃ©es, faire leurs achats dans des
marchÃ©s animÃ©s et se retrouver dans des cafÃ©s branchÃ©s.

Cassel tombe par hasard sur une manifestation anti-guerre, mais se rend compte que les Palestiniens
y sont Ã  peine mentionnÃ©s.

Â« Ã?coutez, les EuropÃ©ens et les Australiens sont des idiots Â», crie un participant israÃ©lien
Ã¢gÃ©.

Â« Ils ne comprennent pas que lâ??islam arrive aussi chez eux. Â»

Tous les IsraÃ©liens interrogÃ©s expriment peu ou pas de compassion pour les Palestiniens tuÃ©s et
affamÃ©s depuis le 7 octobre, tout en doutant de la vÃ©racitÃ© des images provenant de Gaza.

Une jeune femme affirme que 80 % de ces images sont Â« mises en scÃ¨ne Â».

Elle Ã©voque le terme Â« Gazawood Â», calquÃ© sur le terme pÃ©joratif Â« Pallywood Â», qui
prÃ©tend que la plupart des images provenant de Palestine et de Gaza ont Ã©tÃ© manipulÃ©es pour
susciter la sympathie.

Il nâ??est fait aucune mention des rapports dâ??innombrables organisations de dÃ©fense des droits
humains qui dÃ©mantÃ¨lent le discours israÃ©lien et affirment la rÃ©alitÃ© des souffrances
palestiniennes.

Aucune des personnes interrogÃ©es ne reconnaÃ®t le nombre stupÃ©fiant de victimes civiles
calculÃ© par lâ??armÃ©e israÃ©lienne elle-mÃªme.

Â« Lâ??armÃ©e morale israÃ©lienne Â», comme le dit un soldat, est irrÃ©prochable. Et tout a
commencÃ© le 7 octobre. Mais est-ce vraiment le cas ? Câ??est une prise de conscience qui
commence Ã  se faire jour dans les institutions culturelles occidentales.

Â« Le mal vient de lâ??Ã©chec Â»

Au cours des deux derniÃ¨res annÃ©es, le film le plus souvent citÃ© en rÃ©fÃ©rence Ã  Gaza a
Ã©tÃ© The Zone of Interest de Jonathan Glazer.

La plupart des critiques hÃ©sitaient Ã  Ã©tablir un parallÃ¨le entre lâ??indiffÃ©rence sinistre de la
famille anormalement ordinaire du film, menant une vie banale juste Ã  cÃ´tÃ© dâ??Auschwitz, et
lâ??apathie occidentale envers Gaza, jusquâ??Ã  ce que Glazer prononce son cÃ©lÃ¨bre discours aux
Oscars en 2024.

Â« Lâ??indiffÃ©rence face au mal est plus insidieuse que le mal lui-mÃªme Â», a Ã©crit un jour le
thÃ©ologien juif polono-amÃ©ricain Abraham Joshua Heschel. Â« Câ??est une justification silencieuse
qui rend le mal acceptable dans la sociÃ©tÃ©. Â»

Ce que le 7 octobre a rÃ©vÃ©lÃ©, ce nâ??est pas cette indiffÃ©rence face au Mal ; ce quâ??il a
rÃ©vÃ©lÃ©, câ??est que dans le monde post-vÃ©ritÃ©, le Mal est le rÃ©cit inventÃ© pour rationaliser
son indiffÃ©rence, ses prÃ©jugÃ©s et ses privilÃ¨ges.
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Â« Le Mal vient dâ??un manque de rÃ©flexionâ?¦ et dÃ¨s que la pensÃ©e tente de sâ??engager avec
le Mal et dâ??examiner les prÃ©misses et les principes dont il est issu, elle est frustrÃ©e parce
quâ??elle nâ??y trouve rien Â», a dÃ©clarÃ© Hannah Arendt dans une phrase cÃ©lÃ¨bre. Â« Câ??est
lÃ  la banalitÃ© du Mal. Â»

Si les consÃ©quences de la guerre ont prouvÃ© quelque chose, câ??est que les gens sont toujours
capables de rÃ©flÃ©chir, de remettre en question des rÃ©cits Ã©tablis de longue date et jamais remis
en question, de discuter, de dÃ©battre, de faire preuve dâ??empathie et de militer pour une cause
juste. Et lâ??art est au centre de tout cela.

La pÃ©riode qui a immÃ©diatement suivi le 7 octobre a sans doute Ã©tÃ© la plus oppressante que
jâ??ai connue en tant quâ??Ã©crivain et professionnel du cinÃ©ma arabe.

Le chaos et la confusion qui ont suivi lâ??attaque du Hamas ont laissÃ© place Ã  la terreur
menaÃ§ante des reprÃ©sailles israÃ©liennes.

Soudain, le langage utilisÃ© pour aborder le sujet est devenu extrÃªmement limitÃ©.

Une seule erreur, le moindre usage erronÃ© dâ??une expression ou dâ??une syntaxe vague, pouvait
mettre fin Ã  une carriÃ¨re dans lâ??Occident libre.

Nous devions commencer chaque dÃ©claration en condamnant le Hamas pour prouver notre droiture,
pour prouver que nous nâ??avions pas perdu notre moralitÃ© malgrÃ© les graves injustices dont
chacun dâ??entre nous avait Ã©tÃ© tÃ©moin en grandissant.

En Occident, chaque Arabe Ã©tait considÃ©rÃ© comme suspect jusquâ??Ã  preuve du contraire.

Chaque artiste et Ã©crivain mettait sa carriÃ¨re en jeu en sâ??exprimant ouvertement, dans ces
premiers jours.

Nous devions sans cesse souligner nos diffÃ©rences idÃ©ologiques avec le Hamas, notre opposition
vÃ©hÃ©mente au meurtre de civils, notre rejet inconditionnel de toute forme dâ??antisÃ©mitisme,
notre camaraderie inÃ©branlable avec nos amis, collÃ¨gues et partenaires juifs.

Ã? chaque Ã©tape, nous avons dÃ» dÃ©fendre notre humanitÃ© fondamentale ; Ã  chaque Ã©tape,
nous avons dÃ» nous opposer Ã  la dÃ©shumanisation Ã  laquelle chaque artiste et Ã©crivain Ã©tait
confrontÃ© en affirmant que les Ã©vÃ©nements du 7 octobre nâ??Ã©taient pas motivÃ©s par une
haine pure et simple des Juifs, comme le prÃ©tendaient sans cesse les partisans dâ??IsraÃ«l.

Lâ??histoire de la Palestine a Ã©tÃ© documentÃ©e Ã  outrance dans tous les mÃ©dias imaginables
par dâ??innombrables universitaires, y compris israÃ©liens, mais les gens ont choisi de rester
aveugles Ã  lâ??histoire ; ils ont choisi de ne pas penser, comme le disait Arendt.

De la censure Ã  la solidaritÃ©

Au lendemain du 7 octobre, lâ??art et le divertissement occidentaux nâ??ont pas Ã©tÃ© aussi
bienveillants envers la Palestine quâ??ils lâ??avaient Ã©tÃ© envers lâ??Ukraine.
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Hollywood sâ??est immÃ©diatement empressÃ© de montrer sa solidaritÃ© avec IsraÃ«l ; les
institutions artistiques et les salons du livre ont exclu les artistes qui soutenaient publiquement la cause
palestinienne ; et les festivals de cinÃ©ma ont tout simplement Ã©vitÃ© le sujet.

Il sâ??agit lÃ  de la plus grande campagne de censure dont le prÃ©sent auteur ait Ã©tÃ© tÃ©moin en
dehors du monde arabe.

La libertÃ© dâ??expression dont lâ??Occident sâ??est toujours targuÃ© sâ??est avÃ©rÃ©e Ãªtre un
mythe, et cela avant mÃªme que Trump ne fasse de la censure la norme acceptÃ©e dans les pays du
Nord.

Ã? cette Ã©poque, le racisme, refoulÃ© jusquâ??alors par les politiques de diversitÃ©, a trouvÃ© un
prÃ©texte pour exploser dans toute sa laideur.

La multitude dâ??articles sur le divertissement publiÃ©s au cours des premiÃ¨res semaines laissaient
implicitement entendre quâ??il sâ??agissait dâ??une guerre entre les IsraÃ©liens civilisÃ©s et les
Arabes brutaux, entre les Juifs progressistes et leurs voisins arabes primitifs.

Puis, lâ??opinion publique a Ã©voluÃ© parallÃ¨lement au nombre de victimes palestiniennes et Ã  la
prise de conscience croissante de leur situation et de leur cause.

Tout au long de ce processus Ã©puisant, une question revenait sans cesse : fallait-il que tant
dâ??innocents meurent avant que le monde ne se dÃ©cide enfin Ã  sâ??informer sur le sujet ?

Une poignÃ©e dâ??artistes et dâ??Ã©crivains â?? Mark Ruffalo, Javier Bardem, Susan Sarandon,
Melissa Barrera, Bella Hadid, Dua Lipa, Nan Goldin, Annie Ernaux â?? nâ??ont pas tardÃ© Ã 
manifester leur solidaritÃ© avec la population assiÃ©gÃ©e de Gaza.

De nombreuses autres cÃ©lÃ©britÃ©s qui ont rejoint le mouvement nâ??ont agi que lorsque Gaza a
Ã©tÃ© officiellement dÃ©clarÃ©e gÃ©nocide par les groupes de dÃ©fense des droits humains et les
Ã?tats, câ??est-Ã -dire lorsque lâ??agression israÃ©lienne ne pouvait plus Ãªtre justifiÃ©e.

On ne sait pas dans quelle mesure le soutien des cÃ©lÃ©britÃ©s a influencÃ© la perception du public
Ã  lâ??Ã©gard de la cause palestinienne, mais il lui a certainement donnÃ© une reconnaissance
gÃ©nÃ©ralisÃ©e qui lui faisait dÃ©faut depuis un demi-siÃ¨cle.

Vanessa Redgrave Ã©tait une voix isolÃ©e lorsquâ??elle a dÃ©noncÃ© lâ??intimidation et le
harcÃ¨lement des Â« voyous sionistes Â» dans son discours cinglant aux Oscars en 1978.

Une ouverture pour les voix arabes

La culture post-11 septembre a imposÃ© un changement dans la maniÃ¨re dont les Arabes et les
Palestiniens sont reprÃ©sentÃ©s dans lâ??art occidental.

La diabolisation et lâ??exotisation pure et simple des Arabes au lendemain des attentats ont faibli, car
au cours des deux derniÃ¨res dÃ©cennies, un espace plus large a Ã©tÃ© ouvert pour englober et
comprendre les histoires arabes.
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Les histoires palestiniennes sont devenues des Ã©lÃ©ments incontournables des cultures
amÃ©ricaine et europÃ©enne. Ã? la tÃ©lÃ©vision, Mo et Ramy ont rÃ©ussi Ã  prÃ©senter le rÃ©cit
palestinien Ã  un public plus large.

Les films palestiniens indÃ©pendants ont obtenu des financements importants de la part
dâ??institutions europÃ©ennes et ont Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©s dans certains des plus grands festivals du
monde.

Les Ã©crivains, les musiciens et les artistes visuels sont devenus des figures incontournables de toute
scÃ¨ne culturelle sÃ©rieuse.

Les retombÃ©es du 7 octobre ont peut-Ãªtre fait dÃ©railler les artistes palestiniens au cours de la
premiÃ¨re annÃ©e qui a suivi lâ??attaque du Hamas, mais en octobre 2025, le tableau est
radicalement diffÃ©rent.

De plus en plus dâ??artistes, de musiciens et de cÃ©lÃ©britÃ©s sâ??expriment contre IsraÃ«l.

Les auteurs palestiniens â?? Yasmin Zaher, Basim Khandaqji, Mosab Abu Toha, Lena Khalaf Tuffaha
â?? ont Ã©tÃ© saluÃ©s par les associations les plus prestigieuses au monde.

Les drapeaux palestiniens et les broches en forme de pastÃ¨que sont dÃ©sormais monnaie courante
dans les festivals de musique des deux cÃ´tÃ©s de lâ??Atlantique.

De plus en plus de stars hollywoodiennes soutiennent les films palestiniens, comme Ruffalo et Bardem
avec All Thatâ??s Left of You de Cherien Dabis, ou Brad Pitt, Joaquin Phoenix, Rooney Mara et
Alfonso Cuaron avec The Voice of Hind Rajab de Kaouther Ben Hania.

No Other Land est devenu le premier film arabe Ã  remporter un Oscar ; avec 2,5 millions de dollars de
recettes, il est le film arabe qui a gÃ©nÃ©rÃ© le plus de revenus en AmÃ©rique du Nord.

Deux ans aprÃ¨s le 7 octobre, Redgrave, qui avait Ã©tÃ© bruyamment huÃ© au Dorothy Chandler
Pavilion, nâ??est plus une voix isolÃ©e.

Le lobby pro-sioniste dans le monde du spectacle, quant Ã  lui, est de plus en plus marginalisÃ© et
ostracisÃ©.

Lâ??argent sale

La balance penche dÃ©sormais nettement en faveur de la cause palestinienne. Selon les sondages
rÃ©alisÃ©s dans la plupart des pays du monde, y compris aux Ã?tats-Unis et en Allemagne,
lâ??opinion favorable Ã  IsraÃ«l est Ã  son plus bas niveau historique.

Les institutions culturelles restent rÃ©ticentes Ã  boycotter leurs homologues israÃ©liennes, mais on
constate une rÃ©duction notable de la collaboration avec les artistes israÃ©liens soutenus par
lâ??Ã?tat.

Cette vague historique nâ??aurait pas vu le jour sans les innombrables manifestations et les
mouvements populaires inÃ©branlables qui ont submergÃ© le monde occidental.
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Lâ??art, le divertissement et Hollywood se sont transformÃ©s en industries rÃ©actionnaires qui tentent
de rattraper leur retard sur la jeunesse Ã©clairÃ©e.

Ce changement radical dâ??idÃ©ologie nâ??est pas le fruit de leur initiativeâ?¦ câ??est la volontÃ© et
la conviction du peuple qui lâ??ont provoquÃ©.

Gaza pourrait-elle provoquer un changement radical dans les arts et le divertissement ? Le jury reste
indÃ©cis Ã  ce sujet.

Parmi les nombreuses dÃ©clarations politiques relatives Ã  Gaza faites lors du Festival du film de
Venise le mois dernier, celle de lâ??actrice amÃ©ricaine Indya Moore, qui soutient depuis longtemps la
Palestine, concernant le devoir Ã©thique dâ??enquÃªter sur la source de financement, a
particuliÃ¨rement touchÃ© le public.

Le financement des arts et du divertissement a toujours Ã©tÃ© un sujet Ã©pineux et complexe,
dâ??autant plus dans le domaine du cinÃ©ma qui dÃ©pend dâ??une multitude de sources et de
financeurs disparates.

Lâ??argent sale a toujours fait partie intÃ©grante de la production cinÃ©matographique Ã  travers
diffÃ©rentes gÃ©nÃ©rations et sur tous les continents.

Les critiques et les professionnels du cinÃ©ma lâ??ont acceptÃ© comme une rÃ©alitÃ© inÃ©vitable
du milieu.

Si lâ??argent provenant de bailleurs de fonds douteux ou Ã©thiquement discutables est utilisÃ© pour
produire de grandes Å?uvres dâ??art qui vont Ã  lâ??encontre de ce que ces financiers dÃ©fendent,
oÃ¹ est le mal ?

Pourtant, la rÃ©action nÃ©gative Ã  laquelle a Ã©tÃ© confrontÃ©e la sociÃ©tÃ© de streaming
indÃ©pendante Mubi concernant son partenariat avec Sequoia Capital, qui entretient des liens Ã©troits
avec lâ??armÃ©e israÃ©lienne, ne manquera pas de soulever davantage de questions sur
lâ??Ã©cosystÃ¨me du financement cinÃ©matographique.

IsraÃ«l est la cible la plus facile Ã  pointer du doigt, mais quâ??en est-il de la Chine ou de lâ??Arabie
saoudite ? Quâ??en est-il des entreprises amÃ©ricaines anti- syndicalistes qui exploitent leurs
employÃ©s ? Quâ??en est-il des subventions publiques accordÃ©es par des Ã?tats complices du
gÃ©nocide de Gaza, comme lâ??Allemagne ?

Et en matiÃ¨re de programmation, est-il acceptable de soutenir des films financÃ©s par des autocraties
subventionnÃ©es par lâ??Ã?tat, comme lâ??Ã?gypte ou lâ??Iran ?

En comparaison, IsraÃ«l est un cas clair. Mais si nous voulons une industrie plus saine et plus
Ã©thique, ces questions difficiles et plus confuses doivent Ãªtre posÃ©es.

Quel avenir pour la Palestine dans le cinÃ©ma ?

Le rÃ©cit palestinien nâ??a jamais Ã©tÃ© aussi rÃ©pandu quâ??aujourdâ??hui, mais les paramÃ¨tres
dâ??expression restent Ã©troits. Gaza, la Nakba et les colonies colonialistes sont les thÃ¨mes les plus
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couramment acceptÃ©s dans les rÃ©cits palestiniens postÃ©rieurs au 7 octobre.

Les films qui souhaitent aborder des questions Â« Ã©pineuses Â» telles que la rÃ©sistance armÃ©e,
les droits des homosexuels ou la corruption de lâ??AutoritÃ© palestinienne pourraient se heurter Ã 
une forte rÃ©ticence de la part des bailleurs de fonds et dâ??un public peu disposÃ© Ã  accepter des
rÃ©cits plus nuancÃ©s et plus complexes.

Des films de la mÃªme veine que Paradise Now (2005) de Hany Abu-Assad, qui prÃ©sente une vision
sympathique des kamikazes, Divine Intervention (2002) dâ??Elia Suleiman, avec sa description
comique dâ??une attaque violente contre lâ??armÃ©e israÃ©lienne, ou mÃªme le classique de Tewfik
Saleh, The Dupes (1972), avec sa condamnation accablante des Ã?tats arabes pour avoir
abandonnÃ© la cause palestinienne, nâ??ont aucune chance dâ??Ãªtre financÃ©s ou diffusÃ©s dans
un avenir proche.

Il en va de mÃªme pour The Report on Sarah and Saleem (2018) de Muayad Alayan ou Mediterranean
Fever (2022) de Maha Haj, qui dÃ©peignent sans dÃ©tour la vie brisÃ©e des Palestiniens en IsraÃ«l.

Il est peut-Ãªtre trop tÃ´t pour avoir davantage de films du genre de Paradise Now et Sarah and
Saleem, mais Ã  mesure que le rÃ©cit palestinien devient plus familier et plus populaire, il y aura
inÃ©vitablement une demande pour des rÃ©cits plus riches et plus multifacettes exposant toute la
richesse du passÃ© et du prÃ©sent de la Palestine.

Tout cela pour dire que le rÃ©cit palestinien est lÃ  pour rester. Le paysage artistique et culturel est
aujourdâ??hui mÃ©connaissable par rapport Ã  ce quâ??il Ã©tait avant le 7 octobre.

Le pouvoir de lâ??empathie, de lâ??amour et de la connaissance a montrÃ© quâ??il y a une lumiÃ¨re
au bout du tunnel.

Dans Lâ??Ã?thique de lâ??ambiguÃ¯tÃ©, la philosophe franÃ§aise Simone de Beauvoir Ã©crit : Â«
Une libertÃ© qui ne sâ??intÃ©resse quâ??Ã  nier la libertÃ© doit Ãªtre niÃ©e. Â»

La libertÃ© dont a joui lâ??Ã?tat sioniste pour raconter sa version dÃ©formÃ©e et embellie de sa
fondation depuis 1948, la libertÃ© dont il a joui pour supprimer le rÃ©cit palestinien pendant plus de 75
ans, pourrait enfin toucher Ã  sa fin.

Le rÃ©cit palestinien nâ??a plus sa place dans le statut de victime. Comme lâ??a dit un jour Ghassan
Kanafani, la cause palestinienne Â« est la cause de tous les rÃ©volutionnaires, oÃ¹ quâ??ils se
trouvent, car câ??est la cause des masses exploitÃ©es et opprimÃ©es de notre Ã©poque Â».

Lâ??indiffÃ©rence des IsraÃ©liens dans la vidÃ©o du Guardian nâ??est plus la normeâ?¦ câ??est
dÃ©sormais lâ??exception.

Traduction : JC pour lâ??Agence MÃ©dia palestine
Source : Middle East Eye

date crÃ©Ã©e
2025/10/14

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 8
Agence MÃ©dia Palestine

https://www.middleeasteye.net/discover/ghassan-kanafani-palestine-life-writer
https://www.middleeasteye.net/discover/ghassan-kanafani-palestine-life-writer
https://www.middleeasteye.net/discover/how-israel-lost-hollywood-changing-face-western-art-palestine

